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Santé bébé

Le médicament est resté en 
plein soleil, je le jette
Il vaut mieux. Une source de chaleur 
(soleil, radiateur, etc.) peut altérer l’effi-
cacité d’un médicament. Rangez-les au 
sec, à l’abri de la lumière, de la chaleur 
et de l’humidité. En hauteur ou sous 
clé pour éviter aux petites mains bala-
deuses de s’en saisir ! Certains médica-
ments (vaccins, certains sirops, etc.) se 
conservent même au frais et au réfrigé-
rateur. Le pharmacien vous le précisera 
au moment de l’achat.

Je peux diluer le médicament 
dans du lait ou un jus  
de fruits, il passera mieux
Non. Pour avaler un médicament, rien 
ne vaut l’eau plate. L’efficacité de nom-
breuses molécules, en particulier celles 
de certains antibiotiques, est très di-
minuée, voire annulée, quand on les 
dilue dans du lait. Le jus de fruit n’est 

pas une bonne idée non plus. Il peut 
modifier l’absorption du médicament, 
notamment le jus de pamplemousse 
qui multiplie l’effet de certaines subs-
tances actives. Oubliez les sodas aus-
si… Enfin, ne diluez jamais un médi-
cament dans une grande quantité de 
liquide, un biberon par exemple. Si le 
tout-petit ne boit pas tout, il n’aura pas 
la quantité de médicament nécessaire.

Un médicament adulte divisé 
en deux ou trois pour un 
enfant, ça le fait !
Non. De votre propre initiative, n’uti-
lisez pas le médicament adulte équi-
valent en bricolant et en faisant une 
division sommaire ! Un enfant n’est 
pas un adulte en miniature, il est en 
plein développement et, selon son âge, 
il ne va pas réagir de la même façon 
que l’adulte. Lorsque certains médica-
ments n’existent pas sous la forme pé-

diatrique, le médecin prescrit, si besoin, 
le médicament qui a reçu l’AMM (au-
torisation de mise sur le marché) pour 
adulte et adapte le dosage en fonction 
de l’âge et du poids de l’enfant. Il le pré-
cise sur l’ordonnance et le pharmacien 
vous délivre une préparation adaptée.

Il vomit son médicament,  
je lui redonne illico
Tout dépend du laps de temps écoulé. 
Si votre enfant recrache tout de suite 
après la prise du médicament, redon-
nez-lui une dose complète. Il vomit 
dans les dix minutes ? Même chose. En 
revanche, s’il s’est écoulé dix minutes 
ou plus, il faut demander l’avis de votre 
médecin ou de votre pharmacien car la 
vitesse d’absorption dans l’organisme 
diffère d’un médicament à l’autre. Le 
médicament ne passe toujours pas ? 
Voyez avec votre médecin : peut-être 
faut-il changer de forme, troquer la gé-
lule pour un suppositoire par exemple ?

Mon enfant va mieux, j’arrête 
le médicament devenu inutile
Ce n’est pas une bonne idée, même 
si votre enfant semble guéri. L’arrêt de 
certains traitements (par exemple des 
antibiotiques ou un vermifuge) peut 
tout simplement entraîner… une re-
chute. La disparition des symptômes 
ne veut pas dire que toutes les bactéries 
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La petite soeur a la même maladie que son frère, zou, le 
même médicament fera l’affaire !
Ne donnez jamais à un enfant un médicament qui a été prescrit à un autre, 
serait-ce son frère ou sa sœur. Un même symptôme peut être provoqué par 
des maladies différentes et vous retarderiez le diagnostic, voire risqueriez 
un surdosage. Afin d’éviter toute tentation de réutilisation, il est conseil-
lé, à la fin de chaque traitement, de retourner à la pharmacie toute boîte 
de médicaments entamée ou non. Evitez la poubelle et l’évier pour ne pas 
polluer l’environnement.
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ou vers ont été éliminés. Un traitement 
par cortisone prescrit sur la durée et 
arrêté brutalement peut provoquer un 
syndrome de sevrage ou une hospitali-
sation. Donc, pas d’arrêt sans prendre 
l’avis de votre médecin sauf en cas d’ur-
gence (gonflement, difficultés respira-
toires, sensation de brûlure intense).

Je peux donner paracétamol, 
aspirine et ibuprofène en 
automédication
Non. Seul le paracétamol peut-être don-
né à un enfant en automédication (avec 

le bon dosage) : il n’a pas d’effets in-
désirables. L’aspirine et l’ibuprofène ? 
Uniquement sur prescription de votre 
médecin. L’aspirine n’est maintenant 
plus utilisée chez le tout-petit en cas de 
fièvre et de douleur car elle peut provo-
quer des saignements et des troubles di-
gestifs. De plus, à petite dose, elle n’est 
ni antipyrétique (antifièvre) ni antal-
gique (antidouleur) et est contre-indi-
quée en cas de varicelle par exemple. 
L’ibuprofène a aussi ses contre-indica-
tions, dont la varicelle. Prudence donc 
avec ces médicaments.

Médicament original ou 
générique, c’est la même chose
Pas exactement. Si la molécule ac-
tive est identique, sa concentration 
peut être différente et l’excipient – la 
substance qui transporte la molécule, 
la rend assimilable par l’organisme et 
donne au médicament son goût, son 
odeur et sa couleur – n’est pas le même. 
Sa forme aussi peut changer et tout cela 
peut avoir une influence sur la bonne 
observance du traitement. C’est pour-
quoi, dans certaines situations (trai-
tement anti-épileptique, immuno-
suppresseur, etc.), il est important de 
toujours prendre exactement le même 
médicament – même marque et dosage.

Couper en deux un 
médicament, c’est possible
Uniquement si le mot « sécable » est 
inscrit sur la boîte. Sinon, ce n’est pas 
conseillé même si le médicament com-
porte une rainure. En effet, le fabricant 
ne peut garantir que le principe actif 
soit réparti équitablement dans les deux 
moitiés du médicament.

Le contenu d’une gélule peut 
être dilué dans de l’eau ou 
dans un aliment
Non. La gélule (l’enveloppe) protège le 
principe actif du médicament de l’acidi-
té de l’estomac. Si vous diluez le conte-
nu, le médicament est détruit.

* Pour tout savoir sur les médicaments, 
lisez le dossier « Les médicaments pour 
mon enfant » sur sparadrap.org/Parents.

D’un médicament à l’autre, je garde la même cuillère 
doseuse. Trop pratique !
Plutôt dangereux ! Quel que soit le médicament, de la même marque ou 
pas, les pipettes, seringues, gobelets ou cuillères doseuses fournies ont 
des graduations et des dosages différents. Il faut vous servir du dispositif 
contenu dans la boîte du médicament en cours pour éviter un surdosage 
ou un sous-dosage. Conclusion, rangez-le DANS sa boîte et n’utilisez que 
lui. Idem pour les dosettes à usage unique. De nombreux produits de na-
ture différente sont présentés sous cette forme et leur nom est écrit en 
tout petit. Il y a un risque à confondre le désinfectant pour les petites 
plaies ou votre collyre avec le sérum physiologique.


